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Argumentaire 

Si la migration est un phénomène inhérent à l’humanité, ce sont ses manifestations 
« récentes », accentuées par une complexification des flux migratoires, que cet appel à 
contributions souhaite interroger. Plus concrètement, il s’agit de se pencher sur des 
mouvements migratoires dynamiques, comportant plusieurs étapes et se produisant souvent 
après un séjour « prolongé » dans un premier pays d’accueil (ou de transit), afin de les étudier 
à l’aune de la sociolinguistique et de la didactique des langues.    

En France, les recherches sur les migrations dans ces deux champs peuvent déjà se 
prévaloir d’un important héritage inauguré avec l’école grenobloise depuis plus de trois 
décennies (Billiez, 1979 ; Dabène, 1981) et suivi d’une vaste production scientifique dont C. 
Canut et M. Guellouz (2018) proposent un état des lieux en introduction du numéro 30 de la 
revue Langage et société. Dans le cadre de ces recherches, pour problématiser la multiplicité 
des trajectoires migratoires et langagières, C. Deprez emploie la notion de « circulation ». 
Cette dernière permet de considérer « l’espace mis en jeu dans l’immigration [non] plus de 
façon linéaire, avec aux extrémités deux points statiques et opposés entre pays d’accueil et 
pays d’origine mais bien comme une circulation […] entre ces deux pôles (voire plus), où 
transitent des personnes, mais aussi […] des modèles culturels » (Deprez, 2006 : 119-120). 
Issue des travaux de Tarrius (1992), la notion de circulation migratoire est intéressante dans 
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la mesure où elle a été investie par les sciences humaines et sociales pour décrire et analyser 
les phénomènes liés à la mondialisation (Lessault, Berthomiere, 2019 : 22).  

Tout en se situant dans ce sillage, la thématique du numéro que nous proposons se veut en 
même temps une ouverture sur une situation relativement récente : la migration multiple. De 
ce fait, en sociologie, le focus est déplacé de l’immigration à l’émigration d’un pays à un 
autre, voire plusieurs, et cela va au-delà des problématiques concernant les migrations dites de 
retour pour se concentrer sur les remigrations (Héran, 2018). En faisant évoluer les 
représentations traditionnelles sur la migration d’un pays d’origine à un pays de destination, 
les recherches en question mettent en lumière des parcours de vie pluridirectionnels (cf. 
Beauchemin, 2015). Ainsi, la migration multiple est décrite comme l’itinéraire « d’un pays 
européen vers un autre par un processus comportant deux étapes ou plus » (Toma, 
Castagnone, 2015 : 70) dont « les facteurs qui déterminent les trajectoires de migrations 
individuelles restent pourtant mal connus » (ibid.).  

Néanmoins la dimension (socio)linguistique et didactique est lacunaire dans ce domaine et 
mérite réflexion. En France, pays qui depuis plusieurs années représente l’une des étapes 
d’une migration triangulaire d’individus ou de familles originaires du Maghreb (mais pas 
seulement) ayant résidé par exemple en Italie (Villa-Perez, 2017 ; Totozani, 2018a), la 
question commence à attirer de plus en plus l’attention des chercheur.e.s. Ces travaux mettent 
en évidence les trajectoires intra-européennes de migrants en plurimobilité (Azzara, Villa-
Perez, 2020) provenant originairement de pays tiers. La France est aussi au centre de 
l’itinéraire de migrants venant d’Espagne. Le cas français est donc un exemple parlant d’une 
nouvelle réalité migratoire répandue au niveau européen. Ce qui rend possibles les migrations 
répétées est d’une part la possession d’un passeport d’un pays appartenant à l’UE (cf. De 
Hoon, Vink, Schmeets, 2019), obtenu lors d’une première migration, qui facilite la circulation 
intraeuropéenne. D’autre part, au-delà des raisons linguistiques, cela renvoie à des 
« compétences sociales », à « un savoir-circuler » (Lessault, Berthomiere, 2019 : 39), à la 
présence d’un réseau familial et/ou amical (Beauchemin, 2015), dans le troisième, voire le 
quatrième pays d’installation qui semble être un facteur déterminant à la base d’un autre 
projet migratoire. En guise d’exemples, ces mêmes mouvements s’observent en Suisse ou au 
Luxembourg où de nombreux Brésiliens et Capverdiens s’installent après avoir vécu au 
Portugal ou ailleurs en Europe1. La Grande-Bretagne est aussi concernée : elle est devenue 
une étape migratoire des Italo-Bengalais (Della Puppa, King, 2019) ou des Italo-Nigériens 
(Goglia, 2020).  

Mais l’Europe n’est pas un contexte exclusif des migrations multiples qui s’observent aussi 
à l’échelle d’autres continents : entre l’Algérie, la France et le Canada (Thamin, Ali-
Bencherif, Calinon, 2019), en Asie, en Océanie… De ce fait, les contributions attendues 
peuvent concerner également des aires géographiques en dehors de l’Europe et d’autres 
langues que le français. 

 
Les dimensions sociolinguistiques et didactiques précisées plus haut nous conduisent à 

privilégier des articles à propos de :  
− la reconfiguration du répertoire linguistique des locuteurs : comment les répertoires 

des locuteurs se restructurent-ils autour de et en contact avec le français ou d’autres 
langues ? Quels phénomènes d’hybridation linguistique, les circulations migratoires 
entrainent-elles (entre les langues dites d’origine et/ou d’héritage et la/les langues du 
nouveau pays d’accueil et inversement) ? Quelles langues sont (re)transmises et avec 
quelles conséquences sur les politiques linguistiques familiales ? En outre, quelles traces 

                                                 
1 Cf. projet de recherche Tavares B., Duchêne A., 2019-2020, Rencontres postcoloniales dans le contexte de la 
mondialisation. (Dés)enchevêtrement des positions sociales des migrant-e-s lusophones en Suisse. 
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reste-t-il de la/des langue/s (minorées) (Villa-Perez, à paraitre 2021) ou variétés des pays 
de transit dans le répertoire des migrants ? 

− l’aspect idéologique ou représentationnel : au-delà des langues, quelles circulations 
idéologiques (rapports à la norme et/ou à la variation, à la variation genrée, aux langues 
minorées, aux langues de l’écrit, aux langues littéraires, aux langues religieuses…) les 
migrations multiples engendrent-elles ? 

− la dimension épistémologique : des questionnements sur les notions employées pour 
définir des parcours migratoires réversibles (circulation migratoire, migration multiple, 
double migration, migration subséquente ou successive, remigration, plurimobilité…) 
pour les dire et les étudier. Comment qualifier les langues faisant partie du répertoire des 
locuteurs (Calvet, 2016) en plurimobilité : langues « déterritorialisées » (Vermes, 1988), 
langues « immigrées », « de/en diaspora », « d’origine », « d’héritage » (cf. Matthey, 
2017) … ?  

− le milieu éducatif : en interrogeant les manifestations linguistiques complexes des 
phénomènes migratoires dans les nouvelles sociétés d’accueil et/ou de transit, ce numéro a 
aussi pour but d’éclairer l’inclusion scolaire et/ou universitaire des migrants, les 
inégalités potentielles et les langues associées à leurs parcours (langues minorées et/ou 
régionales comprises). Si l’école est un des lieux privilégiés pour observer des 
phénomènes langagiers divers et hétérogènes relatifs aux migrations multiples, 
l’université reste quant à elle moins investie par les travaux sur l’intégration des 
étudiant.e.s « migrants » (les études étant davantage concentrées sur les étudiants 
internationaux ou Erasmus). Tout cela implique une réflexion sur la construction des 
savoirs (linguistiques et autres), sur les actions en classe, sur les expériences éducatives et 
d’apprentissage déjà-là des apprenant.e.s (Leconte, Mortamet, à paraitre), les gestes 
professionnels et postures des enseignant.e.s favorisant l’inclusion des élèves en situation 
de plurimobilité (Totozani, Tomc, Lapique, 2017 ; Totozani, 2018b). 

− Les apprentissages formels et informels, dont la formation linguistique des migrants 
(Adami, 2009 ; Beacco, 2017), en plurimobilité : quelle prise en compte des répertoires 
plurilingues (Azzara, Villa-Perez, 2020) ? 

− La formation initiale et continue des enseignant.e.s de/en langue/s et la résonance de tels 
phénomènes sur l’adaptabilité et réflexivité de ce dernier.e.s (Causa, 2021) travaillant 
avec ces publics et plus largement sur les politiques linguistiques et éducatives. 

 
Enfin, le caractère complexe et multisitué de cet objet de recherche entraine inévitablement 

une perspective inter/pluri/disciplinaire (Blanchet, 2018). Ainsi seront également bienvenues 
des contributions qui croisent les apports des sciences du langage avec d’autres points de vue 
développés en géographie, en sociologie, en sciences politiques, etc. sur la question des 
migrations multiples. 
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